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Quels sont les chiffres d’une poule  
qui vient de pondre ?

 Quel est le fruit que les poissons détestent ?

Pourquoi une grenouille n’est-elle  
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Mme Gaucel pour ces blagues hilarantes !
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DRÔLE SUR LES ANIMAUX ?
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Elle sera peut-être publiée !
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Leur arme ? Un stéthoscope. Leur objectif ?  
Soigner les animaux… Et leur super-pouvoir ? L’amour  

des animaux ! Décidément, les vétérinaires ne sont pas des  
super-héros ordinaires, pourtant ils sont drôlement efficaces. 

Dans le grand dossier de ce numéro, nous partons à la rencontre 
d’extraordinaires vétérinaires, qui utilisent leurs compétences non 
seulement pour soigner les animaux, mais aussi pour les défendre.

Heureusement, même sans doctorat de vétérinaire en poche, nous  
pouvons tous protéger nos amis à poils, à plumes ou à écailles. Savais-tu, 
par exemple, que nous pouvons aider les animaux sur les réseaux sociaux ?  

Diane, du compte Animals.Interest, nous explique tout ! 

Nous partirons aussi à la rencontre de nombreux animaux (dindes 
amicales, mamans poules, orangs-outans si intelligents…) et surtout  

d’humains inspirés, motivés et déterminés à les défendre.  
Que d’aventures à venir dans ces pages… 

Bonne lecture, et à bientôt aux côtés des animaux !

Camille  Silvert

*  6 € TTC/an correspondant à une participation aux frais d’envoi de 3 numéros (réservé à la France métropolitaine et d'Outre-mer).  
Abonnement offert aux structures accueillant le jeune public.

3num é r o s  p a r  a
n

  ABONNEZ-VOUS SUR   
  MONJOURNALANIMAL.FR   

LE COIN (- COIN)  
DES BLAGUES !

LE JOURNAL DES JEUNES  
DÉFENSEURS DES ANIMAUX  
À PARTIR DE 10 ANS

ÉDITO

Réponse : la pêche !

Réponse : 7 1 9 (c’est un œuf !)

Réponse : parce qu’elle est dans l’étang !  
(dans les temps)
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   UNE GLACE À LA BANANE 
À PRÉPARER SOI-MÊME

Bientôt l’été ! Si on préparait des 
crèmes glacées ? Car les glaces  
ne se trouvent pas que dans les  
supermarchés ou chez les glaciers :  
quelques bananes congelées,  
du lait végé et un peu de sucre…  
On passe le tout dans le mixeur 
et le tour est joué ! En plus, on peut 
adapter facilement cette recette en 
ajoutant des pépites de chocolat  
ou même d’autres fruits.  
À tester de toute urgence !

4
MON JOURNAL ANIMAL N°14 • MAI 2023

DES COLLECTES DE CROQUETTES !
Les refuges pour animaux ont de nom-
breux besoins pour accueillir au mieux 
leurs rescapés poilus : couvertures, cro-
quettes, gamelles… Pour aider les refuges 
de leur région, certaines écoles organisent 
des collectes ou même des tombolas,  
car récolter un peu d’argent au bénéfice 
des animaux est aussi un excellent moyen 
de leur donner un coup de patte !

UNE 
RECETTE

UN COMPTE

INSTAGRAM 

ET TIKTOK
DES VÉTOS SUR LES RÉSEAUX !
Embarquons dans le quotidien des vétérinaires  
avec les réseaux sociaux de la clinique  
Pont de Neuilly ! Soins aux animaux, opérations  
et consultations, anecdotes sur le comportement  
des animaux : ces vétérinaires connectés nous  
présentent leur métier avec humour et bonne  
humeur, tout en prenant soin de tous leurs  
petits patients poilus. 

@vetinneuilly @vetinneuilly__

UN LAPIN SUPER SENSIBLE
Ouïe, vue, toucher, odorat, 
goût… Ce poster de lapin  
nous rappelle que tous  
les animaux sont des êtres 
sensibles ! Un poster à  
retrouver sur le site de  
L214 Éducation : 
education.L214.com 

UN 
POSTER

UNE 
IDÉE

DANS LA TÊTE D’UN CHAT
Lili Sohn et Jessica Serra 
humenSciences
2023

Quelles pensées se cachent  
derrière leurs moustaches ? 
Dans cette bande dessinée  
super drôle, l’éthologue  
Jessica Serra nous dit tout  
sur les matous ! 

UNE 
BD

À DÉCOUVRIR

DES TORTUES BOIVENT PAR  
LES NARINES
Certaines tortues, comme les  
tortues géantes d’Aldabra, sont 
dotées d’un nez impressionnant :  
comme leur cartilage est perméable, 
elles peuvent boire par les narines. 
Alors, les humains, jaloux ? 

2 INFOS  

 INCROYABLES !

PROPRE COMME UN COCHON !
Contrairement aux idées reçues, 
les cochons sont des animaux 
très propres. S’ils aiment se rouler 
dans la boue, c’est pour se rafraî-
chir, se protéger des parasites et 
même se nettoyer : en séchant,  
la boue tombe en emportant  
les saletés.

bit.ly/GlaceBanane



FERMETURE DE ZONES DE PÊCHE :  
UNE VICTOIRE POUR LES DAUPHINS !
Nous en parlions dans Mon journal animal n°10 : la 
pêche au chalut, terrible pour les poissons, est aussi 
un énorme problème pour les mammifères marins. 
En effet, entre 5 000 et 10 000 dauphins sont capturés 
chaque année dans les filets de pêche, un nombre si 
important qu’ils risquent de disparaître… Le Conseil 
d’État a donc décidé de suivre la recommandation des 
associations de défense des animaux marins, et de re-
commander la fermeture urgente de plusieurs zones 
de pêche à certaines périodes, au large du golfe de 
Gascogne. Une première victoire pour les dauphins – 
et même pour les poissons !

UN DRÔLE DE NOUVEL 
ÉLÈVE À L’ÉCOLE
Le nouvel élève de l’école de Lafox 
est nul en orthographe… mais bon,  
il sait voler ! Oui, c’est un pigeon qui 
a décidé de venir suivre les cours.  
Visiblement habitué aux humains,  
il ne voulait plus quitter la classe !  
« Les pigeons sont des animaux  
robustes et courageux, a rappelé  
l’école. Ils ont aidé les hommes  
durant les guerres, permettant de 
sauver des vies. » C’est pourquoi  
l’oiseau a été nommé Vaillant, du nom du célèbre  
pigeon de la Première Guerre mondiale ! Depuis,  
Vaillant a été adopté : il vit maintenant au chaud dans 
un pigeonnier, entouré de ses congénères.

LÀ OÙ LES SANGLIERS NE SONT 
PLUS EN DANGER
Le refuge Touche pas à mon Popotte, qui  
accueille des animaux en détresse, a été autorisé 
à recevoir des sangliers « imprégnés », c’est-à-
dire des animaux habitués aux humains et 
qui ne pourraient pas se débrouiller seuls 
s’ils retournaient vivre dans la nature. C’est 
une grande première, car en France, il est 
interdit de recueillir les sangliers, qui sont 
considérés par la loi comme des animaux 
sauvages ! 

En leur ouvrant les 
portes de son refuge, 
Karine espère montrer 
que ces animaux, 
qui sont victimes 
de la chasse en 
grand nombre, 
sont tout aussi  
attachants et 
intelligents 
que leurs 
cousins les 
cochons. 

C’est le nombre de kilos de tartiflette qui ont été préparés à Chambéry 
en janvier. Une gigantesque tartiflette qui avait la particularité d’être… 
entièrement vegan ! En effet, la recette utilisait des pommes de terre,  
des oignons, du vin blanc, mais aussi des lardons sans viande et même 
du fromage 100 % végétal. En organisant cette méga-tartiflette, l’AJAS 
(Association Justice Animaux Savoie) a remporté le record du monde de 
tartiflette vegan, et a aussi prouvé qu’on peut se régaler tout en épargnant 
les animaux. Pari réussi !

500 !COMBIEN !?

DU COQ À L’ÂNE
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@vetinneuilly__
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IMAGINE UN BURGER. AVEC UN STEAK, DU FROMAGE, DU PAIN MOELLEUX…  
MIAM MIAM ! MAINTENANT, IMAGINE UN BURGER QUI CHANGE LE MONDE.  
UNE SORTE DE SUPER-BURGER QUI SAUVE LA PLANÈTE, LES ANIMAUX ET  
AIDE MÊME LES HUMAINS. IMPOSSIBLE ? ET POURTANT, AVEC FURAHAA,  
ARTHUR DEVILLERS A CRÉÉ UN FAST-FOOD ÉTHIQUE, QUI PERMET MÊME DE VENIR EN AIDE AUX 
PERSONNES SOURDES – COMME LUI. COMMENT ? MON JOURNAL ANIMAL LE LUI A DEMANDÉ !

Bonjour Arthur ! Comment avez-vous eu l’idée de 
créer Furahaa ? 
Au départ, je n’étais pas passionné par la restauration. Mais 
un jour, j’ai fait un voyage au Congo avec un ami : on discu-
tait en langue des signes dans la rue, donc les gens voyaient 
notre surdité. Et j’ai vu que dans la rue, il y avait de nom-
breuses autres personnes sourdes, qui travaillaient en tant 
que vendeurs, chauffeurs… Et elles avaient toutes le sourire. 
J’ai eu envie de m’en inspirer et de créer un lieu où les per-
sonnes sourdes ou malentendantes peuvent travailler 
dans la joie. D’ailleurs, « furahaa » signifie « joie » en swahili 
(une langue parlée en Afrique de l’Est). 

Alors vous avez eu l’idée de créer un restaurant où 
les personnes sourdes pourraient travailler, c’est ça ? 
D’abord, j’ai créé une entreprise qui faisait des bonbons. Puis, 
en discutant avec des gens, j’ai appris qu’il y avait parfois 
dans les bonbons des produits d’origine animale, comme la 
cochenille ou la gélatine, alors j’ai finalement créé des bon-
bons vegan, qui ne contenaient pas de produits animaux. 
Ensuite, j’ai voulu aller plus loin et j’ai imaginé Furahaa,  
un fast-food où on peut manger vegan, et où les employés 
pourraient être des personnes sourdes.

Vous voulez dire que les personnes sourdes ne sont 
pas toujours les bienvenues ailleurs ? 
Pas toujours : en fait, en France, les personnes sourdes ont 
souvent du mal à trouver du travail. Moi, je voulais que 
tout le monde soit le bienvenu dans mon restaurant. Ici,  

les employés sont souvent sourds, mais les enten-
dants (les personnes qui ne sont pas sourdes 
ni malentendantes) sont aussi les bienvenus ;  
seulement, notre langue de travail est la langue 
des signes, donc il faut au moins qu’ils sachent 
signer. C’est important pour les personnes sourdes 
de travailler dans un environnement où on parle  
la langue des signes : en effet, cette langue n’est  
pas un outil, c’est vraiment notre langage, une 
langue d’expression naturelle, très visuelle et axée 
sur le partage !

MÉTIER

Dans l’équipe de Furahaa, tout le monde peut parler  
en langue des signes !

PLUS TARD,

JE VOUDRAIS 

ÊTRE...

DIRECTEUR D’UN

RESTAURANT DE BURGERS ! ARTHUR DEVILLERS est sourd, 
et il communique en LSF :  
la langue des signes française. 
Pour parler, il « signe », c’est-à-
dire qu’il forme les mots… avec 
ses mains ! Une interprète en 
langue des signes nous a aidés 
pour cette interview : elle a 
traduit nos questions et les 
réponses d’Arthur. 
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D’accord, je comprends pourquoi vous avez créé un 
restaurant où travaillent des personnes sourdes. Mais 
pourquoi avoir voulu y servir des burgers sans viande ?
Pour être dans l’inclusion : je voulais créer un lieu où tout 
le monde peut manger, sans se poser de questions. Mon  
objectif était de créer un restaurant qui corresponde à  
tous et à toutes ! C’était cette sensibilité-là que je voulais 
retrouver par rapport aux animaux : aujourd’hui, il y a des 
espèces qui sont menacées. Avant, on n’en parlait pas, et sur-
tout on ne parlait pas du lien avec notre alimentation. Mais 
je me suis renseigné, et je ne pouvais plus fermer les yeux ou 
participer à un système qui leur fait du mal : j’avais envie de 
donner une bouffée d’air aux animaux, de les laisser vivre.  
Je suis moi-même devenu végétarien ! 

Alors, qu’est-ce qu’on mange à Furahaa ? 
Nos burgers ressemblent à des burgers à la viande, mais en 
fait ce sont des alternatives à la viande : ils ont exactement 
le même goût et la même texture ! On a bien sûr plusieurs 
recettes, avec du « bœuf », du « bacon », du « poisson » – mais 
sans animaux. On propose aussi des desserts faits maison et 
des boissons originales.

Ça a l’air super ! Où peut-on manger un burger Furahaa ?
Aujourd’hui, notre restaurant est situé à Paris, dans le IIe arron-
dissement. Mais nous allons bientôt ouvrir de nouveaux 
restaurants dans d’autres villes françaises : ce seront des 
petits kiosques sous forme de conteneurs ! 

Miam miam, on a hâte de manger un burger qui aide 
les animaux et les humains… Merci Arthur !  

Des burgers faits avec le cœur, oui ! Mais 
aussi avec un steak végétal bluffant, du pain 
moelleux et de la salade croquante.

Pour rendre la nourriture végétale plus accessible, 
Arthur a le projet d’ouvrir prochainement des kiosques 
Furahaa un peu partout en France. Hourra !

Les Parisiens peuvent se régaler à Furahaa 
depuis 2016. Et visiblement, ils adorent ça !

MÉTIER

Oui, mais si moi je ne parle pas la langue des signes 
et que les employés de Furahaa sont sourds… alors, 
comment je fais pour commander un burger ? 
Pas d’inquiétude, en fait la langue des signes n’est pas du 
tout une barrière ! Quand on voyage dans un pays dont on 
ne connaît pas la langue, on a tendance à mimer, à pointer du 
doigt pour se faire comprendre. C’est assez instinctif, pour-
tant on réussit à se faire comprendre. C’est pareil à Furahaa,  
on peut tout à fait pointer le burger qu’on veut du doigt  
sur le menu ! Sinon, nous avons aussi mis des panneaux 
pour que les clients apprennent quelques signes : on peut 
apprendre à dire « bonjour », « burger », « merci », « bon 
appétit »… en langue des signes. Comme ça, les personnes 
sourdes et les personnes entendantes peuvent échanger ! 
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DRÔLE DE  
FAMILLE DINDON !
Y A-T-IL DES POINTS COMMUNS ENTRE LES ÊTRES HUMAINS ET LES DINDONS ?  
ON A BIEN ENVIE DE RÉPONDRE : AUCUN ! POURTANT, LORSQU’IL A ÉLEVÉ 
LUI-MÊME DES PETITS DINDONS SAUVAGES, JOE S’EST SENTI ÉTONNAM-
MENT PROCHE DE CES JEUNES OISEAUX, JUSQU’À DEVENIR LUI AUSSI…  
UN PEU DINDON !

UNE SURPRISE SUR LE PAS DE LA PORTE 
Joe Hutto vivait paisiblement dans sa petite maison au cœur 
des forêts de Floride, dans l’est des États-Unis. Mais un jour,  
il a trouvé devant sa porte 16 œufs ! C’est un voisin qui  
avait remarqué un nid abandonné, et les avait déposés là. 
Joe a vite emprunté une couveuse électrique et y a délicate-
ment placé les œufs, avec une idée en tête : il voulait se lan-
cer dans une expérience scientifique ! En effet, lorsque des  
oisillons de certaines espèces éclosent, ils identifient 
comme leur mère le premier être vivant ou objet animé qui 
émet un bruit. Ce phénomène est appelé « l’imprégnation ».  
Et Joe avait très envie de devenir leur « maman » !

Comme Joe savait que les mamans oiseaux communiquent 
avec leurs petits à travers la coquille des œufs, il s’est mis 
à leur parler en caquetant tout doucement à côté. Et quelle 
surprise d’entendre de petits pépiements en réponse !

Le grand jour est enfin arrivé :  
le premier œuf s’est craquelé,  
et un oisillon tout mouillé, trem-
blant et désorienté, a fini par éclore. Joe 
a poussé les petits cris qu’il avait l’habitude de faire, et l’oi-
sillon l’a alors regardé droit dans les yeux. Puis, le bébé s’est 
mis contre son visage et s’est endormi. Joe était très ému : 
un lien puissant venait de se créer entre eux. Ce jour-là et  
la nuit suivante, 15 autres poussins sont nés. À la fin, Joe 
était épuisé, mais il était aussi devenu la maman (ou le papa) 
de 16 dindons ! Il a alors compris qu’il s’était embarqué 
dans une véritable aventure : en faisant éclore ces œufs,  
il avait pris une grande responsabilité, car la vie des  
oisillons dépendait maintenant entièrement de lui.

PORTRAIT

Joe était loin d’imaginer  
l’aventure à venir quand  

il a récupéré les œufs !
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APPRENDRE À PARLER DINDON 
Très proches les uns des autres, les oiseaux se déplaçaient 
toujours ensemble. Ils étaient affectueux et restaient en 
contact par de petits cris. Et comme il vivait tout le temps 
avec eux, Joe a peu à peu appris à… parler dindon ! Il a fini 
par connaître et imiter pas moins de 30 sons différents : 
cris, ronronnements, gémissements... 

Les oiseaux faisaient une sorte de glapissement pour se 
dire : « Je ne te vois pas, où es-tu ? Rapproche-toi ! » Ils 
avaient aussi des cris différents selon les prédateurs qu’ils 
apercevaient, et même selon les espèces de serpents. Les 
faucons dans le ciel ne les inquiétaient pas vraiment, car ils 
étaient devenus trop gros pour être attrapés, mais ils pous-
saient quand même une sorte de son nasal s’ils en voyaient, 
comme pour prévenir les autres animaux du danger.  
Ils avaient aussi un cri de satisfaction, et un ronronnement 
pour alerter en cas de danger.

Pour Joe, il ne faisait aucun doute 
que ces oiseaux avaient des mo-
ments de joie, et il trouvait même 
qu’ils appréciaient chaque mo-
ment de la vie avec beaucoup 
plus d’intensité que lui. 

L’AVENTURE CONTINUE ! 
Au bout d’un an et demi de vie partagée, alors qu’une belle 
journée touchait à sa fin, les oiseaux ont décidé de dormir 
perchés haut dans les arbres, comme le font les dindons 
sauvages adultes. Ce moment a marqué le début de leur  
indépendance. Les semaines suivantes, ils sont partis  
chacun de leur côté, fonder à leur tour leur propre famille.
Ça a été un moment difficile pour Joe qui s’est senti un 
peu abandonné, mais finalement, même la meilleure des  
« mamans dindons » doit, un jour ou l’autre, retourner parmi 
les humains.

Pour Joe, partager la vie des oisillons a été extraordinaire ! 
Grâce à sa « famille », il a beaucoup mieux compris les ani-
maux sauvages, et a eu l’impression d’entrer dans la vie  
secrète de la forêt. Cette expérience a aussi transformé la  
façon dont il considère ces oiseaux : « On pense que les  
dindons sont stupides, mais pas du tout ! C’est en appre-
nant leur vocabulaire que j’ai compris la profondeur de 
leur intelligence : il faut être très proche d’un animal  
pour comprendre comment il communique. »

« MAMAN DINDON » : UN TRAVAIL À PLEIN TEMPS !
Alors, comment les protéger ? Et qu’allait-il devoir leur  

apprendre ? Joe n’allait pas tarder à se rendre compte 
que ces questions étaient primordiale : un jour, 

alors qu’il était parti se faire un sandwich, un 
serpent en a profité pour tuer un des dindon-

neaux. Un moment terrible pour tous…

Joe a alors décidé de ne plus les lais-
ser seuls, même un instant. Il a donc 
passé chaque jour avec ses enfants 
d’adoption dans les prairies et forêts 
environnantes, sans jamais les quitter.  
Heureusement, les dindonneaux 
savaient parfaitement reconnaître 
ce qui était bon à manger pour eux 
ou pas : ils picoraient des graines et 
attrapaient des insectes. Ils identi-
fiaient aussi parfaitement les dangers 

et les prédateurs. Chaque soir, l’humain 
et ses petits dindons rentraient tous 

ensemble dans l’enclos que Joe avait  
fabriqué pour bien les protéger la nuit. 

Joe restait alors avec eux jusqu’à ce qu’ils 
s’endorment. Puis, il sortait tout doucement 

et revenait le lendemain matin avant qu’ils ne 
se réveillent. 

Très vite, Joe a remarqué que les dindonneaux avaient  
chacun leur propre personnalité. Par exemple, Turkey  
Boy aimait l’aventure, tandis que Sweet Pea voulait tout 
le temps des câlins et adorait se blottir sur les genoux de 
son parent humain. Et si Turkey Boy était particulièrement  
intéressé par les biches et jouait avec les faons, Sweet Pea  
et Rosita semblaient fascinées par les écureuils.

Si Joe distinguait très facilement ses « enfants » à leur 
personnalité et à leurs différences physiques, il ne com-
prenait pas tous leurs comportements, et il était par mo-
ments très inquiet pour eux. Comment oublier la fois où 
Rosita et Sweet Pea ont absolument voulu s’approcher d’un 
crotale long de deux mètres ? Joe était étonné de voir que 
les dindonneaux étaient plus vifs et plus sensibles que lui :  
en effet, ces oiseaux aiment jouer et ont une excellente 
mémoire. Dans la forêt, rien ne leur échappait : même une 
branche tombée d’un arbre ne passait pas inaperçue, et une 
vieille souche qui avait été coupée il y a longtemps par des 
bûcherons semblait particulièrement les intéresser.

PORTRAIT

Les petits dindons ont pris leur envol depuis long-
temps, mais Joe reste un véritable ami des animaux. 
Aujourd’hui, il vit parmi un groupe de cerfs. Il adore 
découvrir la personnalité de chaque animal, quelle 
que soit son espèce, et pense que mieux connaître les 
animaux permet aussi de mieux les protéger.  

Les dindons adultes aiment se percher dans les arbres.
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LE GRAND DOSSIER

VÉTÉRINAIRES  
EXTRAORDINAIRES

LE GRAND DOSSIER

TOUT LE MONDE LE SAIT : LE TRAVAIL DES VÉTOS, C’EST D’AIDER LES ANIMAUX. LES CHIENS ET LES 
CHATS QU’ILS REÇOIVENT DANS LEUR CABINET DOIVENT ÊTRE IDENTIFIÉS, STÉRILISÉS, VACCINÉS, 
SOIGNÉS, OPÉRÉS… BREF, IL Y A TOUJOURS BEAUCOUP À FAIRE ! CERTAINS DE CES MÉDECINS DES 
ANIMAUX VONT AUSSI SUR LE TERRAIN POUR AIDER LES ANIMAUX EN DÉTRESSE.  
PARTONS À LA RENCONTRE DES…
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THÉO, VÉTO DE LA RUE
Le jour où le docteur Théo Noguer a reçu Heyenka en 
consultation, il n’était pas sûr de pouvoir la sauver : cette 
mamie chienne avait une infection, l’opération était ris-
quée… L’humaine de Heyenka était dévastée. D’abord, elle 
se demandait comment payer les frais vétérinaires : elle a 
peu d’argent, et vit dans une tente avec sa chienne… Et puis, 
l’idée de perdre Heyenka lui était insupportable. Comme de 
nombreuses personnes SDF (c’est-à-dire sans domicile fixe), 
elle a peu de liens sociaux : Heyenka est à la fois sa famille 
et sa meilleure amie.

Théo Noguer est habitué à ces situations : il travaille avec 
des personnes SDF depuis qu’il est étudiant. Une fois son 
diplôme de vétérinaire en poche, il a créé l’association 
Solivet, qui soigne les animaux des personnes précaires 
dans la région Auvergne-Rhône-Alpes. « J’ai tout de suite 
aimé travailler avec les gens de la rue, explique-t-il, car 
contrairement aux idées reçues, ils prennent grand soin de 
leurs animaux. » Pourtant, la vie dehors est très difficile : 
les centres d’hébergement, qui accueillent les personnes 
SDF, refusent souvent les chiens, ce qui met leurs humains 
face à un dilemme : abandonner leur animal, ou… passer 
l’hiver dehors avec lui. Pour que les personnes sans-abris 
n’aient pas à faire ce choix cruel, Théo Noguer accompagne 
ces centres pour qu’ils puissent accueillir des animaux !

À Solivet, les chiens « sans niche fixe » sont soignés, identi-
fiés et vaccinés, et ils sont amenés en cabinet s’ils doivent 
être stérilisés. « C’est très important que les SDF puissent 
nous amener leur chien ! Ces personnes ont à cœur que 
leurs animaux soient en bonne santé : d’ailleurs, la plupart 
des personnes viennent à la consultation très souvent juste 
pour s’assurer que leur animal va bien. » Solivet propose 
aussi des soins aux animaux des personnes défavorisées, 
pour que tous les chiens soient bien dans leurs pattes.

Être vétérinaire pour les animaux des personnes précaires, 
c’est faire face à des missions inattendues : pendant ses 
consultations, Théo Noguer a l’occasion de mettre les per-
sonnes qu’il rencontre en lien avec des travailleurs sociaux, 
qui les aideront à trouver un logement ou leur apporteront 
du réconfort. Pour lui, aider les animaux, c’est aussi aider 
les humains ! Tiens, revenons à l’histoire d’Heyenka… Ce 
vétérinaire extraordinaire a pu la sauver. Quelle joie de la 
voir en bonne santé, dans les bras de sa maîtresse !

On reproche souvent aux personnes SDF de vivre avec 
des chiens. Pourtant, Théo Noguer rappelle que l’essen-
tiel pour ces animaux est de vivre auprès d’humains  
aimants, qui prennent soin d’eux en assurant leurs  
besoins (la nourriture, l’eau, les soins vétérinaires, etc.). 
La plupart du temps, les chiens SDF qu’il reçoit sont très 
proches des humains, et surtout… bien dans leurs pattes ! 

  CHIENS « SDF BDLP » :    
  SDF BIEN DANS LEURS PATTES !

LE GRAND DOSSIER

L’association Solivet 
soigne aussi les animaux 
des personnes ayant des 
difficultés financières. 
On lui dit Miaou – euh, 
merci !

VÉTÉRINAIRES  
EXTRAORDINAIRES

Pour aider à la fois les humains et les animaux, Théo Noguer soigne  
les animaux des personnes sans domicile fixe (SDF).



3  Un rôle clé en chirurgie
« Les auxiliaires spécialisés vétéri-
naires préparent les animaux pour les 
opérations : je dois par exemple stéri-
liser les instruments chirurgicaux et 
j’assiste la vétérinaire pendant les  
interventions. Après la chirurgie, je 
reste auprès des animaux pour m’as-
surer que leur réveil se passe bien, les 
nourrir, les nettoyer, et bien sûr les 
câliner. »

2   Alors, Morgane, qui sont les ASV ?
«  Les ASV sont des personnes dyna-
miques, qui n’ont pas peur d’apprendre. 
Chaque jour, je dois accomplir des mis-
sions variées, mais aussi apprendre de 
nouvelles choses sur le milieu médical ! 
Les ASV doivent aimer travailler en 
équipe : la collaboration avec les vétéri-
naires est au cœur de notre métier. 
Oh, et bien sûr, il faut aussi aimer les 
animaux. Mais ça va de soi, non ? »

1   ASV, qu’est-ce que c’est ?
Les auxiliaires spécialisés vétéri-
naires, ou ASV, sont en quelque sorte 
les infirmiers des animaux. Ils as-
sistent les vétérinaires dans leurs 
nombreuses tâches et jouent un rôle 
essentiel auprès des petits patients 
poilus et de leurs familles humaines. 
Morgane, ASV dans un cabinet vétéri-
naire félin, nous présente tous les 
aspects de son métier !

VÉTÉRINAIRES, MÊME À LA GUERRE 
Le travail des vétérinaires est aussi lié aux 
humains, mais pas toujours pour le meilleur… 
C’est la guerre qui a fait basculer la vie de Leo-
nid et Valentina Stoyanov, le 24 février 2022. Ce 
couple de vétérinaires, qui tient un cabinet dans la ville 
d’Odessa en Ukraine, aime par-dessus tout s’occuper des 
animaux. Mais que faire, alors que les bombes frappent leur 
ville et que la plupart des habitants fuient leur pays ? Pour 
Valentina et Leonid, il était hors de question de quitter 
leurs petits patients, d’autant que soudainement, de nom-
breux autres animaux ont besoin de leur aide : certaines 
familles ont dû laisser leurs chiens ou leurs chats derrière 
eux, dans leur fuite. Sans parler des animaux sauvages, qui 
peuvent eux aussi être blessés dans les combats…

Depuis le début de la guerre, Valentina et Leo-
nid n’ont pas une minute de libre : leur travail 

acharné a permis de sauver plus d’un millier de 
vies ! Ils ont aidé de nombreux animaux aban-

donnés à trouver de nouvelles familles dans d’autres 
pays. Ils ont même créé un refuge pour y mettre en sécu-
rité 40 chiens et 15 chats victimes de la guerre, jusqu’à 
ce qu’ils retrouvent un foyer. Et ce n’est pas tout ! Plus de 
70 animaux sauvages (chouettes, crapauds, cygnes, porcs-
épics…) blessés ou malades ont été soignés par ces deux 
vétos au grand cœur, avant d’être relâchés. On ne sait pas 
comment évoluera le conflit en Ukraine dans les prochains  
mois… Mais Leonid, Valentina et tous leurs protégés  
espèrent que la paix reviendra bientôt !

ASV : UN MÉTI ER DE PASSIONNÉS ! ZOOM

LE GRAND DOSSIERLE GRAND DOSSIERLE GRAND DOSSIER

Pour suivre les prochains sauvetages de Leonid et 
Valentina, rendez-vous sur leur page Instagram :  
@vet.crew

  DES VÉTÉRINAIRES CONNECTÉS !

Depuis le début de la guerre en Ukraine, Leonid et Valentina Stoyanov 
ont recueilli et soigné plus de 1 000 animaux.
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5   Aider les chats en détresse
« Parfois, les gens amènent au cabinet 
des chatons abandonnés, qui ont été 
jetés dehors… Ces animaux orphelins 
ne peuvent pas survivre sans aide. 
Même s’ils n’appartiennent à per-
sonne, je les prends en charge. Je les 
amène chez moi où je les soigne : je 
les maintiens au chaud, je me lève  
régulièrement pour les biberonner… 
Et quand ils sont prêts, je leur trouve 
une famille pour la vie ! »

4   Aider les animaux,  
même derrière un bureau 

«  Mes missions ne s’arrêtent pas là : je 
gère aussi la comptabilité, et je passe 
les commandes de médicaments. Une 
grande partie de mon travail consiste 
aussi à faire le lien avec les familles, 
par exemple pour leur expliquer les 
ordonnances. Quand un animal est 
hospitalisé, je prends le temps d’en-
voyer des photos et des nouvelles à  
sa famille pour la rassurer ! »

6   Morgane : ASV super engagée ! 
Morgane voulait devenir auxiliaire 
vétérinaire pour travailler au contact 
des animaux et pour les aider. Pari 
réussi ! Depuis qu’elle fait ce métier, 
elle a contribué à soigner un nombre 
incalculable de chats… et elle a même 
sauvé plusieurs dizaines de chatons 
orphelins ! Morgane a aussi découvert 
qu’ASV est un travail très humain : 
quelle joie de rendre un animal soigné 
à sa famille humaine !

En revanche, le conflit fera toujours partie du quotidien 
d’Amir Khalil. Sa profession ? Vétérinaire… de guerre. 
Son arme ? L’amour des animaux ! Il parcourt le monde 
pour les secourir dans les zones de conflit, qu’il s’agisse 
d’animaux domestiques (chiens, chats, vaches, chèvres…) 
ou d’animaux sauvages. En fait, il est surtout connu pour 
ses actions dans les zoos désertés : bien souvent, quand 
la guerre fait rage et que les humains prennent la fuite, 
ces animaux captifs sont abandonnés. Enfermés dans 
leurs cages, sans possibilité de fuir, ils risquent la mort…  
Amir Khalil court de gros risques pour les sauver : il tra-
verse des territoires en conflit pour se rendre près d’eux, 
et il doit souvent braver les autorités locales pour aider un 
lion, un tigre ou même un crocodile à franchir les fron-
tières de pays en guerre, pour les amener jusqu’à l’un des 
sanctuaires qu’il a créés. Quel vétérinaire extraordinaire !

ASV : UN MÉTI ER DE PASSIONNÉS ! 

LE GRAND DOSSIER

ANIMAUX SAUVAGES :  
LE GRAND DÉFI DES VÉTÉRINAIRES !  
Être vétérinaire, c’est sans cesse faire face à de nouveaux 
défis, qu’il s’agisse d’une opération difficile, ou bien… de la 
capture d’un cétacé malade, qui préfère ne pas se laisser 
approcher par ces drôles de bipèdes en blouse bleue. Et ça, 
les bénévoles de World Vets le savent très bien ! Ces vé-
térinaires aventuriers, qui se rendent aux quatre coins 
du monde pour secourir les tortues marines, les orques 
ou les phoques en détresse, ne doivent pas seulement être 
calés en biologie pour guérir les animaux… Ils doivent 
aussi faire preuve d’inventivité pour les attraper, et 
même pour les soigner. En effet, ils sont souvent confron-
tés à des blessures que ne subissent pas les animaux  
domestiques. La pollution plastique, par exemple, cause 
de nombreux problèmes de santé : il arrive que les ani-
maux marins avalent des sacs plastique en les confon-
dant avec de la nourriture, ou bien qu’ils se coincent dans 
des filets de pêche qui peuvent les blesser ou les empêcher 
de se nourrir. Les bénévoles de World Vets doivent sou-
vent imaginer des procédures ou des traitements inédits…  
Un vrai challenge !

Abandonné dans le zoo  
d’un pays en guerre, ce lion  
aurait pu mourir...  
Heureusement, le docteur  
Amir Khalil est venu à  
son secours !

Le savais-tu ?  
Les vétérinaires peuvent aussi 

soigner les animaux sauvages !
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LE GRAND DOSSIER

Les vétos qui s’occupent des animaux sauvages français ne 
sont pas en reste : chaque année, les centres de soins pour 
la faune recueillent des milliers d’oiseaux, de mammifères 
ou de reptiles qui ont parfois des blessures ou des maladies 
qu’on n’apprend pas forcément à traiter dans les écoles vété-
rinaires. Au centre de l’Hirondelle, dans la Drôme, des vété-
rinaires bénévoles interviennent pour opérer des oiseaux 
aux ailes fracturées. Et pour les petits bobos, ce sont les soi-
gneurs qui jouent les vétos : « Leur travail consiste normale-
ment à apporter les soins courants aux animaux sauvages, 
explique Anne Fourier de l’Hirondelle. Mais grâce aux  
vétérinaires, nos soigneurs ont appris à prendre en 
charge eux-mêmes certains traitements, comme la pose 
d’attelles pour les fractures simples. » Alors, soigneurs ou  
vétérinaires ? Un peu des deux, finalement ! Ces soigneurs- 
vétérinaires de terrain mobilisent leurs connaissances, mais 
font aussi preuve d’un courage à toute épreuve. Bravo !

Le jour où la poule Poupinette est arrivée dans son cabi-
net, le docteur Chérifi pensait que son traitement serait 
facile : elle avait une tumeur, c’est assez courant chez les 
poules sorties d’un élevage. « L’opération était difficile, car 
la tumeur était énorme. J’ai cru que Poupinette n’allait pas 
survivre… » Alors, il l’a amenée passer la nuit chez lui pour 
la garder au chaud : toutes les 2 heures, il se relevait pour 
changer la bouillotte et replacer sa couverture. « Le lende-
main, quand je me suis réveillé, la poule était déjà rétablie, 
elle mangeait. Sauver un animal, c’est un sentiment ini-
maginable, incroyable : je me sentais chanceux, comme si 
j’avais gagné au loto ! » 

La rencontre avec cette poule est inoubliable pour Brahim 
Chérifi, et son regard sur les poules a beaucoup évolué  
depuis : « Poupinette avait du caractère, elle s’accrochait. 
Les poules veulent vivre, comme les autres animaux ! 
Quand je les soigne maintenant, j’ai tendance à les voir 
comme des animaux de compagnie. » Et c’était même une 
sorte de leçon de vie : « Depuis que j’ai sauvé Poupinette,  
je suis plus optimiste. Je tente tout ce que je peux pour 
sauver les animaux ! »

INVENTER UN AUTRE RAPPORT AUX ANIMAUX 
Du courage, il en faut aussi pour soigner des animaux que 
nous avons l’impression de connaître… sans toujours les 
connaître vraiment ! Lorsqu’ils s’occupent des animaux dans 
les élevages, les vétérinaires font de la « médecine de groupe » :  
bien souvent, si un animal est malade, ils traitent tous ceux 
qui vivent auprès de lui. Mais quand l’un de ces animaux 
est recueilli par un refuge ou un particulier, le vétérinaire  
est mis au défi de le soigner individuellement, comme il 
aurait pris soin d’un chat ou d’un chien. Et ce n’est pas  
toujours évident, car ils n’ont pas souvent appris à le faire !

La première fois que quelqu’un a amené une poule de com-
pagnie dans le cabinet du docteur Brahim Chérifi, il était 
déstabilisé : ce vétérinaire était habitué à traiter 5 000 
poules en même temps, ce qui n’est pas du tout la même  
chose que de soigner une poule, seule. Il a dû tout appren- 
dre des particularités de ces oiseaux : par exemple, que 
leur température corporelle normale se situe entre 40 et 
42 degrés. Et que leur rythme cardiaque est très rapide : 
entre 130 et 240 battements par minute, alors que le cœur 
d’une vache ne bat que 70 fois par minute ! Mais ce qu’il  
a appris de plus étonnant sur elles ne se trouve pas dans 
les livres…

Des super-héros en blouse bleue, armés de stéthos-
copes et d’une énorme envie de défendre les ani-
maux : décidément, les vétérinaires et les auxiliaires 
vétérinaires sont vraiment… extraordinaires !  

Les vétérinaires peuvent défendre les animaux, qu’ils travaillent dans  
un cabinet ou aux quatre coins du monde !

Brahim Chérifi est vétérinaire rural : il soigne les vaches, les poules, 
les moutons. Ce qui l’a amené à changer de regard sur ces animaux !

Les vétérinaires sont aussi de plus en plus nombreux 
à mobiliser leur expertise pour défendre les animaux. 
En France, l’Ordre national des vétérinaires s’est 
engagé publiquement contre l’utilisation de mam-
mifères sauvages dans les cirques itinérants. C’est 
en partie grâce à leur position que détenir un lion,  
un tigre ou un éléphant dans un cirque sera interdit 
dans quelques années !

  DES VÉTÉRINAIRES ENGAGÉS !
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L C S T U R T L E A G

B R N D Y G O S Z T M

G O C O U U V E U X R

H C H G S X O A W I N

P O I D P O V L S Y I

S D C R A H E N T W C

I I K U R S T B C A T

C L E Y R K I F W H X

O E N Z O V G Z F J N

W I C D W S E J H X W

T Y M S B F R L I O N

IN ENGLISH !  
  Les vétérinaires traversent parfois le monde pour soigner les animaux :  
c’est important pour eux de parler anglais ! Sauras-tu retrouver les noms  

des animaux (en anglais !) que les vétérinaires de notre article ont soignés ?

COW
CAT 
DOG 
HEN

CHICKEN
SPARROW

TIGER
LION

CROCODILE
TURTLE 

SEAL

AIDE-TOI D’UN  
DICTIONNAIRE  

POUR DÉCOUVRIR 
LA TRADUCTION  
DE CES MOTS  
SI TU NE LES  

CONNAIS PAS !

UN, DEUX, TROIS,  
PARTEZ !

  Vite, ce chiot a besoin d’aide !  
Quel vétérinaire parviendra à  

traverser ce labyrinthe pour le soigner ?

LE GRAND DOSSIER

QUELLE EST LA DEVISE  
DES VÉTÉRINAIRES ?

  Consigne : Déchiffre le code ! 
Indice : A = Z ; B = Y…

TA RÉPONSE :

SOLUTION : Soigner les animaux, c’est aussi les protéger !

A B

C

D

SOLUTION : C

H L R T M V I  O V H  Z M R N Z F C ,  
X ’ V H G  Z F H H R  O V H  K I L G V T V I  !
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À FOND POUR LES ANIMAUX

ALICE DIT  
NON AUX 
MÉGA-ÉLEVAGES 
DE SAUMONS
EN FRANCE, LA PLUPART DU SAUMON EST IMPORTÉ : C’EST DONC POUR VENDRE DES SAUMONS  
ÉLEVÉS LOCALEMENT QUE L’ENTREPRISE PURE SALMON VEUT CRÉER UN ÉNORME ÉLEVAGE DANS  
LE SUD-OUEST DE LA FRANCE. ÉCOLO, L’ÉLEVAGE INTENSIF DE POISSONS ? PAS VRAIMENT !  
ENGAGÉE POUR LES DROITS DES ANIMAUX, ALICE SOULIÉ, 25 ANS, A REJOINT LES DÉFENSEURS  
DE L’ENVIRONNEMENT QUI S’OPPOSENT À CE PROJET. MON JOURNAL ANIMAL L’A RENCONTRÉE ! 

Bonjour Alice ! Pourquoi as-tu rejoint l’association 
Eaux Secours Agissons ?
J’ai assisté aux conférences organisées par l’association, 
et j’ai compris que ce projet d’élevage posait un gros pro-
blème : l’entreprise Pure Salmon veut créer un bâtiment de  
15 mètres de haut, où il y aurait 24 bassins, dans lesquels 
des millions de saumons seraient élevés chaque année… 
Les habitants des alentours sont inquiets des conséquences 
de ce nouvel élevage. 

Justement, pourquoi un élevage de poissons est-il 
un problème pour la planète ?
Par exemple, les poissons nagent dans une eau salie par 
leurs excréments ou par des médicaments, et cette eau sera 
rejetée dans l’océan… Même filtrée, elle peut mettre en dan-
ger les poissons sauvages qui y vivent ! Il y a aussi la ques-
tion de la consommation d’électricité. Comme les saumons 
sont des poissons d’eau froide, l’eau des bassins devra être 

rafraîchie : cet élevage consommerait à lui seul  
10 fois la quantité d’électricité de toute la ville du 
Verdon-sur-Mer, où il s’installerait ! Sans parler de 
la consommation d’eau : l’élevage utilisera 1,9 mil-
lion de mètres cubes d’eau par an… Gigantesque ! 

Et toi, tu te préoccupes aussi de la situation 
des animaux dans ces élevages, c’est ça ? 
Oui ! Vivre dans un élevage intensif, c’est terrible pour 
n’importe quel animal. Les bébés saumons naissent dans 
des écloseries : quand ils sortent de leurs œufs, on les met 
dans des bassins où ils grandissent pendant 2 ans, jusqu’à 
leur départ pour l’abattoir. Donc, ces poissons tournent 
en rond dans des bassins toute leur vie, alors qu’à l’état  
sauvage ils parcourent des milliers de kilomètres par an, 
à travers les océans et les rivières… Et puis, ils sont si nom-
breux dans ces bassins qu’ils vivent collés les uns aux 
autres, ce qui favorise le stress ou les maladies.
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À FOND POUR LES ANIMAUX

Vivre dans un bassin toute sa vie ? Non merci !

Est-ce que ce n’est pas quand même mieux de manger un saumon qui 
vient d’un élevage plutôt qu’un poisson sauvage ? 

Les gens le pensent souvent, mais c’est faux. Déjà, il faut savoir que les sau-
mons d’élevage sont nourris avec de nombreux autres poissons qui, eux,  

ont été pêchés en mer… et très loin des côtes françaises, en plus ! Donc,  
manger des poissons d’élevage implique de tuer un plus grand nombre 
d’animaux. Et puis, on sait aujourd’hui que les poissons d’élevage 
connaissent des existences tristes, bien éloignées de celles de leurs 
congénères sauvages. Élever des poissons pose plus de problèmes pour 
les animaux que la pêche… Ce qui ne veut pas dire que la pêche ne pose 
pas de problème non plus ! 

Comment agis-tu pour les poissons ?
Avec les autres bénévoles, nous informons les habitants de la région sur 
ce projet d’élevage en organisant des conférences et en répondant aux 

questions des journalistes. Nous avons aussi lancé une pétition que des 
milliers de personnes ont déjà signée, pour demander que l’élevage Pure 

Salmon n’ouvre pas. M’impliquer dans ce projet, c’est aussi une manière 
pour moi de rappeler que les poissons sont des êtres sensibles (comme les 

autres animaux !), et que les études scientifiques montrent qu’ils sont aussi 
intelligents, et capables d’émotions. Bref, il est temps de changer la manière 

dont on considère les poissons !  

À l’état sauvage, les saumons se servent 
de leur odorat pour retrouver le chemin 
de leur lieu de naissance et s’y reproduire. 
Ils peuvent parcourir des milliers de 
kilomètres !

Pour se renseigner sur ce projet d’élevage et prendre la défense des saumons, 
rendez-vous sur les réseaux sociaux de Eaux Secours Agissons ! 

  ET NOUS, ON AGIT ?
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ORANGS-OUTANS : 
COMMENT PROTÉGER 
LE PEUPLE DE LA FORÊT ?

DES COUSINS SUPER MALINS
Si on nous demande de dessiner un orang-outan, on peut 
le faire assez facilement : un grand singe, avec de longs 
bras, des poils orangés… Pourtant, savais-tu qu’il existe en 
réalité plusieurs espèces d’orangs-outans ? Pendant long-
temps, on connaissait l’orang-outan de Bornéo, qui vit sur 
l’île du même nom, et l’orang-outan de Sumatra, qui vit sur 
l’île de… Sumatra (facile !). Même si à vue de nez ces deux 
espèces sont similaires, les scientifiques remarquent de 
nombreuses différences entre elles : par exemple, le disque 
facial des mâles (c’est-à-dire leur visage) est différent !  
Et ce n’est pas tout : en 2017, les chercheurs ont découvert 
d’autres orangs-outans qui ont évolué au nord de l’île de 
Sumatra, loin de leurs cousins. Des tests génétiques ont 
prouvé qu’il s’agissait d’une troisième espèce, qui a été 
nommée « orang-outan de Tapanuli ».

Bien sûr, les individus de ces 3 espèces partagent aussi de 
nombreux points communs, à commencer par leur mode de 
vie : ce sont des « semi-solitaires », qui passent leurs journées 
seuls… tout en gardant un œil sur les autres animaux de leur 
groupe, qui évoluent dans la forêt autour d’eux. Ils ont aussi la 
même apparence, puisqu’ils mesurent entre 1,10 et 1,40 mètre, 
pèsent entre 40 et 75 kilos, et qu’ils ont d’immenses bras :  
lorsqu’ils se tiennent debout, leurs doigts touchent leurs 
chevilles ! Ces bras puissants leur sont utiles pour évoluer 
dans la forêt tropicale, car ce sont des animaux arboricoles, 
qui passent la majeure partie de leur temps au sommet des 
arbres. Ils y dorment même : chaque soir, ils construisent 
avec soin un nouveau nid en pliant ou en cassant des 
branches, et en y installant de grandes feuilles. Et après 
une bonne nuit de sommeil, les orangs-outans n’auront qu’à 
tendre la main pour attraper leur petit-déj’ favori, les fruits !  
D’ailleurs, leurs aliments préférés se trouvent dans les arbres :  
fleurs, fruits, écorces, petites feuilles…

PLANÈTE

ON A TOUS UN COUSIN COMMUN, PLUTÔT TIMIDE ET TRÈS FORT EN ESCALADE :  
L’ORANG-OUTAN ! EH OUI, LES ORANGS-OUTANS, COMME LES HUMAINS, FONT  
PARTIE DE LA FAMILLE DES HOMINIDÉS, AVEC LES CHIMPANZÉS ET LES GORILLES. 
AUJOURD’HUI EN DANGER, CES GRANDS SINGES ASIATIQUES SONT DEVENUS 
DE VÉRITABLES AMBASSADEURS POUR LES DROITS DE TOUS LES ANIMAUX.
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FORÊT DÉCIMÉE, ANIMAUX EN DANGER 
Or, les « personnes de la forêt » (qu’il s’agisse des orangs-ou-
tans, des autres animaux sauvages ou même des humains 
qui y vivent) doivent faire face à un immense danger : 
la déforestation. En effet, la forêt indonésienne, qui est 
la troisième plus grande forêt au monde, disparaît rapi-
dement : selon Global Forest Watch, près de 10 millions 
d’hectares de forêt primaire ont été déboisés en Indonésie 
entre 2002 et 2021. Imagine : c’est comme si on avait rasé 
60 % des forêts de la France métropolitaine… 

En Indonésie, les industriels rasent et brûlent d’énormes 
parties de la forêt tropicale pour y planter leurs cultures.  
Le premier responsable est la plantation de palmiers à 
huile : ce pays est l’un des premiers producteurs d’huile de  
palme, cette huile qu’on retrouve dans de nombreuses pré-
parations industrielles (chips, biscuits, pâtes à tartiner…), 
mais qui est aussi de plus en plus utilisée pour produire les 
« biocarburants ». Ainsi, d’après Greenpeace, 53 % de l’huile 
de palme importée en France est utilisée pour faire rouler 
nos véhicules : trompés par le mot de « biocarburant », les 
automobilistes ont souvent l’impression de choisir une  
essence plus respectueuse de l’environnement…

Pourtant, l’augmentation de la production d’huile de palme 
en Indonésie est terrible pour la planète : elle aggrave le  
réchauffement climatique, dégrade les sols... et met en 
danger les animaux qui vivent dans ces forêts. Les orangs- 
outans sont devenus les emblèmes de ces animaux victimes 
du déboisement : leur habitat se réduit à vue d’œil et il est  
de plus en plus fragmenté par les plantations. Leurs  
déplacements sont plus difficiles, leur recherche de nourri-
ture aussi… Au fil des années, le nombre d’orangs-outans  
diminue : aujourd’hui, il n’y a plus que 14 500 orangs- 
outans de Sumatra, 104 700 orangs-outans de Bornéo 
et seulement 800 orangs-outans de Tapanuli, et chaque  
espèce est classée « en danger critique d’extinction ».

Malheureusement, ces grands singes font aussi face à 
d’autres dangers : comme de nombreux autres animaux 
sauvages, ils sont victimes de la chasse ou du braconnage. 
Et puis les jeunes orangs-outans sont parfois capturés pour 
être vendus à des zoos locaux ou gardés comme animaux 
de compagnie. Comme la forêt doit leur manquer…Les orangs-outans sont reconnus pour leur intelligence :  

rien que la construction des nids nécessite de véritables 
talents d’architecte, puisqu’il leur faut par exemple recon-
naître les branches qui pourront supporter leur poids, 
mais aussi les tresser pour aménager un nid douillet et 
sécurisé. Et la liste de leurs mérites ne s’arrête pas là. 
On a remarqué qu’ils peuvent utiliser des outils, comme 
des bâtons pour fouiller la terre par exemple, ou encore 
qu’ils sont particulièrement doués pour vivre en société :  
ils peuvent collaborer pour trouver de la nourriture, et 
même aider leurs congénères qui en ont besoin. Ils ont 
d’ailleurs un langage « codé » et utilisent des sons particu-
liers pour appeler leurs petits ou pour signaler un danger. 
Chacun est d’ailleurs plus ou moins émotif, altruiste,  
intelligent… Comme tous les animaux, chaque orang- 
outan a une personnalité unique. Les mots « orang  
hutan » signifient d’ailleurs « personne de la forêt » en 
langue malaise !

PLANÈTE 

������

����

�������

Les orangs-outans habitent  
les forêts tropicales des îles  
de Bornéo et de Sumatra,  
en Indonésie. À l’état sauvage,  
on ne les trouve que là-bas ! 

  OÙ ÇA ?

L’huile de palme n’est pas plus mauvaise pour  
l’environnement qu’une autre huile. Le problème est 
plutôt que comme la demande en huile augmente,  
sa production aussi, ce qui entraîne la déforesta-
tion... Certains labels garantissent que l’huile de 
palme contenue dans un produit n’a pas entraîné de 
déforestation récente.

  L’HUILE DE PALME :   
  MAUVAISE POUR LES ANIMAUX ?

Les orangs-outans sont des singes arboricoles : ils passent le plus clair 
de leur temps dans les arbres et ont besoin de la forêt pour vivre.

Orangs-outans 
de Bornéo
Orangs-outans 
de Sumatra
Orangs-outans 
de Tapanuli
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AIDER LE PEUPLE DE LA FORÊT ! 
Heureusement, la défense des orangs-outans s’organise, 
portée notamment par des associations qui luttent pour 
préserver le milieu naturel de ces grands singes. C’est le 
cas du vétérinaire de faune sauvage Marc Ancrenaz. Selon 
lui, il est nécessaire d’étudier les possibilités d’adaptation 
des orangs-outans à un milieu abîmé par les plantations,  
pour en sauver un maximum. Avec son association Hutan, 
Marc Ancrenaz rachète des terres afin d’y replanter de la 
végétation, et de construire de véritables « corridors  » 
d’arbres que pourront utiliser les orangs-outans pour se 
déplacer entre les îlots de forêt restante. Malin ! 

Des associations luttent aussi contre le trafic des animaux 
sauvages. L’Orangutan Foundation International, une  
association fondée en 1986 par la célèbre primatologue 
Biruté Galdikas, accueille également des orangs-outans 
qui ont été victimes de la captivité en les accueillant, en 
les soignant et en accompagnant leur retour à la forêt, 
dans des espaces sécurisés. Quel bonheur de voir ces ani-
maux retrouver la liberté !

Bien sûr, les îles de Bornéo et de Sumatra nous paraissent 
très lointaines… Pourtant, nous pouvons, nous aussi, pro-
téger les orangs-outans ! On peut par exemple éviter  
certaines marques de chips, de gâteaux, de céréales, de 
pâtes à tartiner qui contiennent de l’huile de palme et choisir 
un produit équivalent qui n’en contient pas. On peut aussi 
apprendre à cuisiner nos produits préférés, comme la pâte  
à tartiner, sans huile de palme : facile et sympa !

Il est aussi possible de soutenir les associations qui 
œuvrent pour ces grands singes, par exemple en organi-
sant des récoltes de dons. Et puis, il existe encore, en France 
et un peu partout dans le monde, des orangs-outans qui 
passent leur existence dans des zoos. Certains d’entre eux 
se rappellent peut-être de la forêt indonésienne, d’autres ne 
l’ont jamais vue... Il est temps de considérer les animaux 
autrement : sauvons la forêt des orangs-outans pour qu’ils 
puissent y vivre librement.  

En 2014, la justice brésilienne a tranché : Sandra, 
une orang-outan qui a passé sa vie dans les cages 
des zoos, doit être considérée comme une « per-
sonne non-humaine », alors il est illégal de la gar-
der enfermée. Sandra a donc été transférée dans 
un centre de réhabilitation pour les grands singes, 
où elle vit enfin au calme et entourée de douceur. 
Elle a même pu y rencontrer des congénères ! 
Les défenseurs des animaux demandent souvent 
à ce que les animaux soient considérés comme 
des personnes, ce qui pourrait les protéger de la 
captivité. 

  OUI, SANDRA EST UNE PERSONNE

PLANÈTE 

En Indonésie, la déforestation est souvent due à l’extension  
des cultures de palmiers à huile.

Des associations œuvrent sur place pour secourir les orangs-outans !
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QUE DIT L’ORANG-OUTAN ?
Déchiffre son message en partant de la case en vert  

et en suivant la direction des flèches :
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 E G O R S

 O E T P T 

 N E S R E

 S L F O

JEUX
SOLUTION : Protégeons les forêts.

Retrouve des 

infos sur les 

orangs-outans 
dans ton  
poster ! 

QUI  
ESCALADE  

CET ARBRE ?
  Relie les points entre eux  

pour le découvrir !
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ÉTHOLOGIE

    DES PARENTS             (D)ÉTONNANTS
DÉVOUÉS, ATTACHANTS, AIMANTS, COLLANTS : 
CHEZ LES ANIMAUX, LES PARENTS SONT SOUVENT 
ÉTONNANTS ! EN VOICI QUELQUES EXEMPLES…

L’expression « mère poule », qui désigne une mère 
très attentive à ses enfants, fait référence au com-
portement de ces oiseaux : les poules protègent 
leurs poussins et font très attention à eux. Par 
exemple, elles communiquent avec eux avant leur 
naissance, à travers la coquille de l’œuf ! Après 
l’éclosion, elles les éduquent en leur indiquant, au 
moyen de sons spécifiques, ce qu’ils peuvent man-
ger ou pas, ce qui est dangereux ou pas… Et quand 
il pleut, il arrive qu’elles étendent les ailes pour que 
les poussins s’y abritent ! Attention cependant,  
il existe aussi des « papas poules » chez les grands  
oiseaux : les mâles casoars ou autruches par 
exemple couvent aussi les œufs et élèvent les petits. 

Dans les couples d’hippo-
campes, ce sont les pères 

qui portent les enfants : la 
femelle dépose les œufs dans 

la poche du mâle, qu’il féconde. 
Au bout de 4 semaines de gestation, 

le papa hippocampe donne naissance 
à… plusieurs centaines de mini-hippocampes !  
Chez les animaux, de nombreux pères jouent un 
rôle clé dans la naissance des petits : les papas 
poissons-chats marins, par exemple, gardent les 
œufs dans leur bouche le temps de leur incubation. 
Souvent, ils arrêtent même de manger pendant 
plusieurs mois pour y garder les petits bien à l’abri 
des prédateurs !

  TEL PÈRE,
  TEL HIPPOCAMPE

En 2019, les internautes ont été surpris de découvrir que Ping et  
Skipper, 2 pingouins mâles du zoo de Berlin, couvaient ensemble…  
un œuf. Quoi, ces pingouins seraient-ils homosexuels ? Peut-être  

bien ! En fait, l’homosexualité et la coparentalité ont déjà été obser-
vées chez plus de 1 500 espèces animales. Dans certains groupes 

d’oies cendrées, on compte au moins 20 % de couples de mâles. À Hawaï, 
plus de 30 % des couples d’albatros sont composés de femelles !

  DEUX PAPAS, DEUX MAMANS

  MÈRES POULES,   
  PÈRES CASOARS
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ÉTHOLOGIE

    DES PARENTS             (D)ÉTONNANTS

Certains animaux restent auprès de leurs parents… 
très longtemps ! Les dauphins allaitent leurs del-
phineaux au minimum pendant 18 mois, mais 
parfois jusqu’à 4 ans. Les orques en sont d’autres 
exemples : chez ces gigantesques mammifères ma-
rins, les mamans allaitent pendant au moins 2 ans. 
Même lorsqu’ils ont appris à se nourrir seuls, les 
petits restent auprès de leur mère toute leur vie :  
leur attachement est si fort qu’une séparation est 
une terrible épreuve. C’est pourquoi les défenseurs 
des animaux se mobilisent contre la captivité de 
ces animaux dans les delphinariums ou les zoos : 
séparés les uns des autres, ils y vivent des moments 
très éprouvants.

Une lionne qui adopte un bébé antilope ? Oui, c’est 
déjà arrivé ! Les scientifiques documentent de 
plus en plus de cas d’adoptions inter-espèces qu’il 
est parfois difficile d’interpréter : la maman lionne 
a-t-elle adopté cette antilope pour combler un 
manque affectif ? Ou bien, est-ce une manière pour 
elle de faire preuve d’empathie ? Tout est possible ! 
Chez d’autres espèces, on recueille volontiers 
les petits des autres pour les éduquer : c’est par 
exemple le cas des laies (les femelles sangliers), qui 
peuvent prendre soin des marcassins orphelins.

L’amour maternel n’est pas le privilège des humains : 
on le retrouve chez de nombreuses espèces animales !  
Lorsque leur veau naît, les vaches le toilettent soi-
gneusement et nouent un lien particulier avec lui. 
Si on les sépare, comme cela arrive bien souvent dans 
les élevages laitiers, les vaches et les veaux meuglent 
parfois pendant des jours, pour s’appeler… Ce comporte-
ment se retrouve aussi chez les chèvres : un chevreau 
reconnaît la voix de sa maman. Quant aux chèvres,  
elles se souviennent du cri de leur petit jusqu’à un mois 
après qu’il leur a été enlevé…

  ÊTRE PARENT,
  C’EST POUR LA VIE !

  PARENTS AU GRAND CŒUR

  L’AMOUR VACHE
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DÉBAT

QU’ELLES NOUS FASSENT RIRE OU NOUS ATTENDRISSENT, LES VIDÉOS D’ANIMAUX  
CONNAISSENT UN GRAND SUCCÈS SUR TIKTOK OU SUR INSTAGRAM. MAIS SAVAIS-TU QUE, PARFOIS,  
LES ANIMAUX DE CES VIDÉOS SONT EN DIFFICULTÉ ? DIANE, AUX MANETTES DU COMPTE ANIMALS.INTEREST, 
NOUS APPREND À DÉCRYPTER LES VIDÉOS D’ANIMAUX : ALORS, ON LIKE OU PAS ?

VIDÉOS D’ANIMAUX :  
ON LIKE  OU PAS  ?

  UN LAPIN EN FAUTEUIL ROULANT  

Quand on voit ce petit lapin monté sur 
roulettes, on peut hésiter, se dire qu’il 

est peut-être en train de souffrir.  
Pourtant, si on regarde le compte 

d’où vient la vidéo, on comprend que 
ce lapin a des soucis de santé et que 

ce fauteuil roulant lui permet tout 
simplement de se déplacer ! Oui, même 
les lapins, les chèvres ou les chiens ont 

droit à ce type de soins. Si on regarde 
les autres vidéos, on voit que l’environ-

nement de ce lapin est adapté et que 
sa famille s’en occupe bien. On like !

“

“

  UN TIGRE QUI SE FAIT CÂLINER  
Un câlin, ça ne peut faire de mal à 
personne, non ? Eh bien… ça dépend ! 
Déjà, la plupart des animaux sauvages 
préfèrent vivre loin des humains. 
Mais même lorsqu’ils sont déjà habitués 
aux humains (par exemple, s’ils ont été 
sauvés de la captivité), il vaut mieux 
éviter de les manipuler. Et puis, les 
animaux ne sont pas des attractions : 
ce n’est pas bon pour eux de proposer 
aux touristes de caresser un tigre ou 
un dauphin contre un peu d’argent…  
C’est même fatigant et stressant :  
ils voient défiler des centaines d’hu-
mains en une journée ! Alors si on te 
propose ce genre d’activités, n’y va pas…  
et bien sûr, on ne like pas ! 

“
“

winnie.the.wabbit

  OUI !

  NON !



DÉBAT

  UN RATON LAVEUR QUI DANSE  
Une vidéo de raton laveur qui semble 
danser derrière la vitre d’un zoo a fait 
le tour du monde. Pourtant la réalité 
n’est pas très drôle : quand un animal 
en captivité répète sans arrêt le même 
mouvement, c’est ce qu’on appelle une 
« stéréotypie », c’est-à-dire un signe 
de mal-être. Les stéréotypies varient 
selon les animaux, par exemple les 
girafes lèchent les murs, les félins font 
des allers-retours dans leurs enclos, 
les oiseaux s’arrachent les plumes, 
les éléphants se balancent d’un pied 
sur l’autre… Ces attitudes montrent 
que les animaux souffrent car leur 
espace est trop petit, parce qu’ils  
s’ennuient ou qu’ils sont seuls.  
On ne like pas ! 

“

“
  UN POISSON DANS UN BOCAL  Alors là, rien ne va ! Qu’importe  

l’espèce, un poisson n’a rien à faire 
dans un bocal rond : il manque d’eau 
pour évoluer et d’éléments pour se 
cacher. En plus, désorienté, il peut 
se cogner aux parois. Et puis, il ne faut 
évidemment pas stresser les poissons 
en permettant aux chats de jouer avec 
eux ou d’essayer de les attraper :  
les études scientifiques nous prouvent 
que les poissons sont des êtres sen-
sibles, et qu’il faut faire attention 
à eux comme aux autres animaux.  
On ne like pas !

“

“
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  UNE VACHE QUI JOUE AU BALLON  

On est habitués à voir des chiens jouer 
avec des balles, mais on voit moins 
souvent des vaches jouer avec des 

ballons, et pourtant… elles adorent ça ! 
Les animaux aiment jouer, quelle que 

soit leur espèce, et il est possible de 
trouver des jeux qui leur sont adaptés. 

Et les vaches sont vraiment des ani-
maux incroyables : par exemple, elles 
peuvent reconnaître leur prénom, et 

elles ont des meilleures amies dans le 
troupeau ! En tout cas, une vidéo de 

vache heureuse, on like, bien sûr !

“
“   OUI !

  NON !

  NON !
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DÉBAT

  UN CHIEN ENTRAÎNÉ À GROGNER  

Dans cette vidéo, un homme s’amuse à 
faire grogner son chien… Ça ne va pas 

du tout ! Déjà, le chien est énervé et 
l’homme ne respecte pas cette émotion. 

Et puis, il l’énerve en l’agaçant exprès 
pour qu’il continue de grogner ! Non 

seulement ce chien risque de finir par 
mordre quelqu’un, mais en plus, 

il doit vivre dans un stress constant : 
en effet, certains influenceurs se spé-

cialisent dans les vidéos de chiens qui 
grognent, juste pour faire des vues sur 

Instagram. On ne like surtout pas !

“

“   NON !

Sur cette vidéo, je suis en train de 
sauver un pigeon blessé. Je n’avais 
jamais eu l’occasion d’aider un oiseau 
en détresse, mais quand j’ai vu ce 
pigeon affaibli et qui ne pouvait plus 
voler, j’ai su que je devais faire quelque 
chose pour l’aider ! J’ai appelé une 
association spécialisée, puis j’ai suivi 
leurs conseils en abritant l’oiseau dans 
un carton et en le leur amenant pour 
qu’ils puissent le soigner. Ensuite,  
j’ai posté la vidéo car c’est important 
de montrer aux autres qu’on peut  
toujours aider les animaux en détresse, 
même quand on ne les connaît pas 
forcément bien. On like !

“
“

  OUI !

  UN SAUVETAGE D’ANIMAL  

 Je ne la like pas, et je ne la partage pas.

  Je laisse un commentaire pour expliquer aux autres 
que ce contenu est un problème pour les animaux,  
mais en restant bienveillant dans mes mots :  
on accepte plus facilement un conseil qu’un reproche ! 

  Je signale la vidéo, pour qu’elle soit interdite par  
le réseau social.

  SI LA VIDÉO SUR LAQUELLE JE TOMBE MONTRE   
  DES ANIMAUX EN SITUATION DIFFICILE…  

Apprends à décrypter les vidéos d’animaux  
avec Diane en suivant son compte  

@animals.interest



LE CLIN D’ŒIL DE ROSA B.
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Les oreilles de Chloé ne sont pas particulièrement 
grandes : elles mesurent à peu près 6 centimètres, 
c’est dans la moyenne. Pourtant, cette humaine 
aux oreilles normales s’est prise de passion pour 
des animaux qui ont plutôt de grandes oreilles : les 
lapins ! Elle n’avait que 14 ans en 2014, lorsqu’elle a 
ouvert un refuge pour les aider, et elle l’a appelé 
Les Grandes Oreilles. Depuis, elle a accueilli, soi-
gné et fait adopter plus de 1 350 lapins ! Et comme 
les petites oreilles, finalement, c’est sympa aussi, 
le refuge de Chloé ouvre maintenant ses portes 
également aux cochons d’Inde. Bravo ! 

PANTOUFLE 
A TROUVÉ  

CHAUSSURE  
À SON PIED !
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La vie n’est pas toujours facile quand on a de grandes oreilles :  
non seulement c’est du boulot de les nettoyer, mais en plus 
les humains ne savent pas toujours bien s’en occuper – ni 
des oreilles, ni du reste de l’animal, en fait. Eh oui, les lapins 
domestiques peuvent vivre dans de mauvaises condi-
tions, et ils sont même de plus en plus nombreux à être 
abandonnés…

Prenons l’exemple de Pantoufle. Quand on voit cette ado-
rable petite lapine croquer ses légumes avec gourmandise 
et énergie, on reconnaît à peine l’animal triste et sale qui 
est arrivé au refuge Les Grandes Oreilles à l’automne 2022. 
Pantoufle a été abandonnée, et les bénévoles qui l’ont  
accueillie ont tout de suite compris que cette jeune lapine 
de 3 ans avait passé toute sa vie enfermée : la cage dans 
laquelle elle se trouvait était remplie d’excréments, et les 
barreaux étaient rongés, ce qui montre qu’elle avait tout 
fait pour essayer d’en sortir, ou bien qu’elle s’était tellement 
ennuyée qu’elle n’avait rien eu d’autre à faire 
que de ronger, ronger, ronger… Et puis, elle 
était visiblement stressée et agressive. 
Bref, elle avait grand besoin d’aide ! 

Première étape : le cabinet vétérinaire, pour 
un petit nettoyage et surtout une stérili-
sation. En effet, le tempérament des lapins 
s’apaise après cette opération, il était donc 
nécessaire de le faire avant la deuxième 
étape : la rencontre (enfin !) avec d’autres  
lapins ! Les lapins sont des animaux très  

sociaux, et même si Pantoufle a un peu eu la frousse au 
début, elle n’a pas tardé à se faire des copains. Troisième 
étape : le plein de vitamines. Avant d’arriver au refuge,  
la lapine était nourrie avec du pain sec et des granulés.  
Or, ces animaux ont principalement besoin de foin et de 
légumes frais… Quel bonheur pour Pantoufle de grignoter 
son premier bout de fenouil !

Après toutes ces aventures, la petite lapine était fin prête 
pour un nouveau départ : elle a été adoptée par une famille 
quelques semaines après son arrivée au refuge. On lui  
souhaite une belle vie, pleine de liberté, de câlins et de céleri !

  LES GRANDES OREILLES  

SAINS ET 
 SAUFS


